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honorées, et leurs descendants s'efforcent d'entourer
de la même piété ces images sacrées. Il Nous semble
que ces images subsistent parmi Nous comme les
témoins d'une époque où toute la famille chrétienne
vivait partout unie, comme les gages p-écieux d'un
héritage commun: il semble que par leur vue la
Vierge elle-même invite les âmes à se souvenir de

ceux que l'Eglise catholique rappelle très affectueuse-
ment à jouir de l'ancienne union, dans son sein, et de
l'antique afégresse.

Ainsi, l'œuvre de l'unité chrétienne a reeu de Dieu
un grand appui en Marie, Bien qu'il n'y ait pas
qu'un genre unique de prière, qui nous permette (le
mériter cet appui, Nous pensons que l'institution du
iRosaire atteint ce but d'une fion excellente et très
féconde. Nous avons indiqué d'ailleurs (tue l'un des
principaux avantages qu'offre cette prière est celui-ci:
le chrétien y trouve un moyen accessible à tous, et
facile, de nourrir sa foi, de la garantir de tout danger
d'ignorance et d'erreur; c'est ce que mettent en 'vi-
dence les origines mêmes du Rtosaire.

On voit aussi combien étroitement se rapporte à
Marie la foi ainsi mise en pratique, soit par la répé-
tition des prières vocales, soit surtout per la médita-
tion des mystères. En effet, toutes les fois que devant
Elle nous récitons suppliants le chapelet suivant les
règles, nous repassons en notre hiémoire l'œuvre
admirable de notre rédemption, et nous contemplons,
comme s'ilr se déroulaient sous nos yeux, les événe-
ments successifs qui ont fait d'Elle la Mère de Dieu

et en même temps Notre mère.


